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A compter du 
23 juillet, les 
hébergements 
touristiques seront 
soumis à une 
nouvelle législation. 
Les hôtels qui, à cette 
date, n’auront pas 
fait de demande de 
certification «étoilée» 
ne pourront plus 
mentionner leur 
ancien classement, 
ni même y faire 
référence. Une vraie 
garantie de qualité 
pour le client.

n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Le bleu de leurs plaques 
étoilées a vécu. Dans 
quelques semaines, les 

façades de nos hôtels seront 
parées de formes et de cou-
leurs inédites. Pour remplacer 
le « vieux » panonceau octo-
gonal, un rectangle, biseauté 
en partie haute, éclairera le 
visiteur sur le classement de 
l’établissement. Il sera rouge 
pour les hôtels de 1 à 4 étoiles, 
or pour les 5 étoiles, nouveaux 
venus dans le ciel de l’hôtelle-
rie tricolore.
A compter du 23 juillet, seule 
cette classification, encoura-
gée par un décret ministériel 
de l’été 2009, fera foi sur le 
marché de l’hébergement 
touristique, cette modernisa-
tion concernant également 
les campings, résidences de 
tourisme et autres villages de 
vacances. « La demande de 
certification n’est pas obliga-
toire, mais tout établissement 
qui ne l’aura pas faite ne pourra 
plus justifier de son ancienne 
classification et perdra ses 
étoiles. Toute référence à ce 
classement antérieur, comme 
le maintien de la plaque bleue 
sur sa devanture, sera sujette 

à des sanctions financières et 
judiciaires pour publicité men-
songère. »
L’homme qui parle se nomme 
Patrick Poilblanc, gérant de 
l’entreprise Formaresth, seul 
organisme de contrôle hôte-
lier à avoir son siège dans la 
Vienne, à Chabournay. Il y a 
neuf mois, le Comité français 
d’accréditation (Cofrac) l’a 
retenu, comme une cinquan-
taine de confrères de l’Hexa-
gone, dans son panel d’experts 
« assermentés ». Sa mission ? 
Vérifier que tous les critères 
d’attribution des étoiles hôte-
lières soient respectés par les 
établissements. « Les hôtels 
effectuent un pré-diagnostic, 
puis me font appel, explique 
Patrick. J’effectue alors un 
contrôle, à date convenue si 
l’hôtelier se positionne sur du 
1, 2 ou 3 étoiles, à l’improviste 
si la classification espérée est 
supérieure. » 
Au total, ce sont 246 points 
de contrôle, obligatoires ou 
optionnels, réunis sous trois 

grandes thématiques (équi-
pements, service au client, 
accessibilité et développement 
durable), qui composent le 
barème de l’audit. « Je teste, 
j’attribue des points et rends 
mon rapport à l’organisme 
décisionnaire, Atout France, 
le seul habilité à délivrer la 
classification », éclaire Patrick 
Poilblanc.

u Professionnels 
      à la page 
Dans l’ensemble, la nouvelle 
législation semble séduire la 
profession. « On avait besoin 
d’un grand nettoyage, sourit 
Dany Vinouze, président du 
Cercle des hôteliers de Poitiers-
centre. Le fait que la classifi-
cation soit accordée pour une 
durée de cinq ans va obliger 
tous les professionnels à faire 
les efforts nécessaires pour la 
conserver. Je suis certain que 
cela va assainir le marché. » 
Ancien « 2 étoiles », son Hôtel 
de l’Europe (88 chambres) a 
obtenu le classement « 3 » 

et a déjà sa plaque rouge sur 
sa façade. Et ce sans influer 
sur les tarifs. « Seule la taxe 
de séjour grimpe de... quinze 
centimes », précise le patron. 
Pour son homologue du Futu-
roscope, Thierry Dobard, direc-
teur du Plaza (274 chambres), 
la demande d’audit est en 
cours. Lui s’est positionné sur 
un passage de 3 à 4 étoiles.  
« Cette classification, explique-
t-il, va permettre d’harmoniser 
le parc hôtelier, y compris au 
niveau européen. Ce sera un 
plus pour la clientèle, même 
si celle-ci va devoir s’habituer 
au changement. Pour les hôte-
liers, c’est un signe de recon-
naissance, de la qualité des 
services et des prestations. 
Tous ceux qui n’ont pas com-
pris cela n’ont rien compris. » 
Au 20 juin, 69% des hôteliers 
de la Vienne n’avaient pas 
encore effectué la précieuse 
demande. 

Plus d’infos: Patrick Poilblanc. 
Formaresth. 06 80 14 55 86.

l’info de la semaine

3

Rectangle rouge pour les 1, 2 et 3 étoiles, or pour les 4 et 5.

clic-claque
Les pages qui s’annoncent 
s’ouvrent sur une nouvelle 
série, sobrement intitulée 
« J’ai changé de vie ». Elle 
a pour vocation à mettre 
en lumière les parcours et 
destinées d’hommes et de 
femmes bercés par le désir de 
changement et le changement 
lui-même.  
Le parcours et la destinée 
d’Evan Fournier auraient pu 
intégrer cette chronique, 
tant l’enfant de Charenton 
a essaimé les promesses et 
accompagné patiemment son 
périple de l’ombre à la lumière.
A l’instant du triomphe, Evan 
se remémorera peut-être 
l’aveu qu’il nous fit, en 2010, 
à son arrivée sur les bords du 
Clain. A 17 ans, le « gamin » 
disait alors espérer que Poitiers 
soit son « dernier club français 
avant la NBA ». Son étonnante 
volonté lui a donné raison. Le 
voilà sur le toit de la planète. 
Et le PB, dans tout ça ? Il 
sort grandi de cette draft 
historique. Les 400 000€ que 
rapportera  
l’« envol américain » de Mister 
Evan combleront bien quelques 
petites dettes, mais ne feront 
certainement pas tourner 
les têtes. En revanche, cette 
« promotion US » peut faire 
changer le club d’ère. 
Jadis loué pour ses qualités 
de formation et d’intégration, 
au plus haut niveau, des 
éléments du sérail, la figure de 
proue du sport régional peut 
raisonnablement se découvrir 
de nouvelles ambitions. 
Celles inhérentes aux rares 
clubs de l’élite capables de 
propulser, dans le plus grand 
championnat du monde, 
après deux petites années en 
couveuse, un jeune talent à 
polir. Ruddy Nelhomme ne 
s’était pas trompé. D’autres 
pépites vont peut-être prendre 
conscience que le « petit » 
Poitiers s’est définitivement 
fait un nom dans le gotha du 
professionnalisme.

 Nicolas Boursier
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Louer une voiture 
pour partir en 
vacances est un 
phénomène en 
expansion. De plus en 
plus de particuliers, 
contraints par des 
véhicules trop petits 
ou inconfortables, 
optent pour 
cette solution. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

La bouée du petit peine 
à trouver place dans le 
coffre. Maman a la valise 

sur ses genoux et grand-mère 
refuse de grimper sur le toit. 
Il faut se rendre à l’évidence, 
la petite voiture familiale n’est 
pas adaptée aux voyages au 
long cours. Alors, pourquoi ne 
pas en louer une plus grande ? 
Après tout, l’idée a depuis long-
temps fait son chemin. « Des 
premiers jours des vacances 
scolaires jusqu’à septembre, la 
demande s’envole », constate 
Guylaine. La responsable d’Avis 
Poitiers remarque que la loca-
tion de monospaces « monte 
en flèche » à cette période de 
l’année. « L’été, poursuit-elle, 
ce type de véhicules occupe 
15% de notre parc, l’hiver, pas 
plus de 5%. »
Cet ajustement de la flotte 
automobile démontre l’en-
gouement des particuliers 
pour la location estivale. Les 
jeunes couples, notamment, 
préfèrent acheter des petites 
citadines -moins gourmandes 
en entretien et carburant- pour 
les trajets du quotidien et se 
faire plaisir l’été venu. « Ils sont 
à la recherche de plus grandes 

voitures, de berlines spacieuses 
voire de minibus, détaille 
Claude Demissine, directrice 
d’exploitation des agences 
Hertz Grand-Ouest. Certains 
louent même des cabriolets 
pour de très courts séjours. 
Tout dépend des besoins et des 
attentes des clients. »

u Un maître-mot : le prix
D’autres ne possèdent même 
pas d’automobile, préférant, 
à longueur d’année, les trans-
ports en commun. Cette clien-
tèle est tout sauf négligeable 
pour les sociétés de location. 
« Ils ne conduisent que pour 

partir en vacances et trouvent 
dans ce procédé la réponse à 
leurs exigences », confirme 
Willy Potet, de National Citer.
Financièrement, impossible 
d’établir un budget précis. Les 
prix varient en fonction de la 
durée de location, du nombre 
de kilomètres parcourus et du 
type de véhicule choisi. Une 
chose est sûre,  « c’est un inves-
tissement ». Autour de 350€ 
pour une Clio à la semaine et 
620€ pour une 5008 chez Avis. 
« Ce n’est qu’un ordre d’idées, 
précise Guylaine. Cela peut 
très rapidement évoluer, selon 
l’offre et la demande. »

Philippe Vallade, responsable 
de l’agence RentaCar à Poi-
tiers, reconnaît volontiers 
que le coût est le premier 
frein à la location. « L’année 
dernière, à la même époque, 
la demande était beaucoup 
plus importante, constate-
t-il. Les gens y regardent 
à deux fois. Ils n’ont qu’un 
seul maître-mot : le prix ! »  
Le loueur pense cependant que 
les vacanciers se décideront au 
dernier moment. C’est le cas 
chez Hertz, où les trois-quarts 
des réservations s’effectuent 
moins d’une semaine avant le 
grand départ. 

transports 
Location, le vent du large

Les monospaces sont très 
demandés par les vacanciers.

armée
Prise de commandement 
au RICM
Le colonel Loïc Mizon, 
44 ans, prendra, le 
6 juillet prochain, le 
commandement du 
Régiment d’infanterie - 
chars de Marine de Poitiers, 
succédant au Colonel 
Marc Conruyt. Une prise 
d’armes publique, présidée 
par le général François 
Lecointre, commandant la 
9e Brigade d’Infanterie de 
Marine et délégué militaire 
départemental, aura lieu, 
à 11h, sur la place du 
Maréchal-Leclerc. Le défilé 
des troupes est prévu à 
11h40. Quelques jours après 
sa prise de commandement, 
le nouveau chef de corps 
du RICM rejoindra la Côte 
d’Ivoire. Sur place, il relaiera 
le colonel Conruyt au poste 
de commandant de la 
force Licorne. Loïc Mizon 
est Chevalier de la Légion 
d’Honneur, officier de 
l’Ordre national du mérite 
et titulaire de la croix de la 
Valeur militaire.

Coopératives
Première école d’été 
pour les jeunes créateurs
Le campus de Poitiers 
accueille, jusqu’au 14 
juillet, les trente-cinq 
candidats sélectionnés 
pour la première 
édition de «Campus 
Coopératives», première 
école internationale d’été 
dédiée aux jeunes créateurs 
de coopératives. Ce sont 
plus de cent cinquante 
candidatures, émanant de 
créateurs âgés de 18 à 35 
ans, qui sont parvenues 
à l’Union régionale des 
Scop de Poitou-Charentes, 
organisatrice de la 
manifestation. Dans la 
sélection finale, dix nations 
sont représentées. 

vite dit
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Elle a grandi en 
Afrique, suivi ses 
études à Paris 
et migré vers 
la province à la 
trentaine. Ancienne 
libraire reconvertie 
dans le loisir créatif, 
Agnès Clairand 
aime «provoquer 
le changement». 
Tiens donc ! 

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Au rez-de-chaussée 
de sa «Maison de 
papier», à deux pas de 

la cathédrale, Agnès Clairand 
vous accueille toujours avec 
un large sourire. Qu’importe si 
son atelier-boutique de vente 
de papiers -plus de deux cents 
modèles en stock- connaît des 
temps difficiles. Face aux effets 
conjugués de la crise écono-
mique et des travaux de Cœur 
d’Agglo, la créatrice d’objets 
déco s’apprête une nouvelle 
fois à « provoquer le change-
ment ». À partir de l’automne, 
elle n’aura sans doute plus pi-
gnon sur rue (de la Cathédrale), 
mais une fenêtre ouverte sur le 
monde(*). « Je m’apprête à bas-
culer mes activités sur Internet, 
confie Agnès. Mes clients pour-
ront toujours me commander 
des papiers. »
Pour l’ancienne libraire de 
Sciences-Po, à Paris, une page 
se tourne. Mais quand on 
déménage, en moyenne, tous 
les deux ans depuis quarante 
ans, le virage paraît moins 
accentué. Jusqu’à ses 18 ans, 
cette passionnée de loisirs 
créatifs a sillonné l’Afrique de 
part en part, dans les valises 

de ses parents coopérants. 
Gabon, Zaïre, Rwanda, Came-
roun… Elle connaît le continent 
par cœur ou presque. Seu-
lement voilà, à sa majorité, 
l’appel de Paris fut plus fort.  
« Une partie de ma famille 
habitait la capitale, ça a facilité 
la chose », reconnaît-elle.

u « Il fallait que je sorte »
Entre sciences humaines et 
histoire de l’art, son cœur a sou-
vent balancé. Mais c’est finale-
ment le métier de libraire qui 
l’a happée. Jusqu’à ce démé-
nagement à Poitiers, en 2005. 
« Avec Arnaud, mon mari, nous 

voulions élever notre fille en 
province. » L’attrait du vieux 
Poitiers tranche avec sa difficul-
té à dénicher un job semblable 
à celui qu’elle occupait à Paris. 
Après une expérience de quinze 
mois comme vendeuse chez 
Colombine et Domino, Agnès 
quitte l’univers des joueurs. 
Licenciée économique. 
« Au bout de dix-huit mois, il fal-
lait que je sorte, je n’en pouvais 
plus d’être renfermée ! » Alors, 
elle se décide à suivre des cours 
d’encadrement. Agnès accroche 
immédiatement. Et celle que 
sa prof appelle « ma brillante 
débutante » lance « La Maison 

de papier » en décembre 2009. 
Un succès jusqu’à ce premier 
semestre 2012, « difficile en 
termes de chiffre d’affaires 
». Après l’Afrique, Paris et 
le plateau, cette « citadine 
convaincue » envisage même 
une autre retouche de taille 
dans sa vie: déménager «à la 
campagne». Inenvisageable il y 
a encore quelques mois… D’où 
cette question existentielle : les 
gens changent-ils de vie ou la 
vie se charge-t-elle de les chan-
ger ? 

(*) Les sites en construction se 
nommeront monuniverspapier.fr 

et agnesclairandcreations.fr

Les vies denses d’Agnès

Dans sa vie personnelle comme dans sa carrière 
professionnelle, Agnès Clairand aime le changement.   

écoles 

Sept postes créés 
dans la Vienne
Trente-cinq postes de 
professeurs des écoles seront 
créés dans l’académie à la 
rentrée prochaine, dont sept 
dans le département de la 
Vienne. Le Rectorat vient 
d’annoncer la répartition de 
ces postes. Au total, huit 
classes seront ouvertes 
ou maintenues : à l’école 
maternelle Jean-Yves 
Cousteau de Vouneuil-
sous-Biard, à l’école 
élémentaire Painlevé de 
Châtellerault, à l’école 
Paul-Emile Victor de Dissay, 
dans les écoles d’Adriers, 
Saint-Sauvant et Charrais. 
L’institut thérapeutique 
éducatif et pédagogique de 
Guron, ainsi que l’un des 
Instituts médico-éducatifs 
de la Vienne, bénéficieront 
également de cette mesure. 

Archéologie

Une chaussée romaine 
découverte en centre-ville
Une chaussée datant du 
milieu du Ier siècle après 
Jésus-Christ a été exhumée, 
la semaine dernière, dans 
la rue Louis-Renard, à 
Poitiers, juste derrière le 
square Magenta. Il s’agit 
de la voie principale 
nord-sud le « cardo », qui 
traversait la ville à cette 
époque. Des traces de 
roues creusées par des 
chariots sont notamment 
visibles. Initialement, 
un container devait être 
installé sur la chaussée à cet 
endroit. Finalement, la Ville 
préfère trouver un autre 
emplacement pour ne pas 
abîmer la découverte.

vite dit



Le Club de la presse 
86 a vu le jour 
en février. Cette 
association  réunit 
d’ores et déjà une 
quarantaine de 
journalistes et 
professionnels de 
l’information. Avec 
comme objectif 
de rapprocher 
les médias du 
grand public.

n redaction@7apoitiers.fr

L’idée germait dans l’esprit 
de quelques journalistes 
depuis au moins deux 

ans. Elle a fini par émerger en 
marge des Assises internatio-
nales du journalisme, l’hiver 
dernier au Tap, avant d’éclore 
en février 2012. Le Club de la 
presse 86 est désormais une 
réalité, incarnée par une qua-
rantaine de membres, de tous 

les médias de la Vienne. Autant 
de professionnels de l’informa-
tion soucieux de donner une 
image positive de leur métier. 

« Le Club s’efforce de réunir 
les journalistes dans un esprit 
confraternel et a vocation à 
organiser des événements 

grand public pour débattre du 
traitement de l’information 
dans les médias », explique 
Arnault Varanne, président du 
Club et par ailleurs journaliste 
de la rédaction du « 7 ». Le 
premier débat co-animé par 
le Club de la presse 86 s’est 
déroulé fin mai à l’Espace Men-
dès-France et avait pour thème 
«Les journalistes et leur public». 
Prochain temps fort, du 2 au 4 
octobre, lors des Assises inter-
nationales du journalisme. 
« Nous travaillons sur une 
conférence participative consa-
crée à l’indépendance et la 
proximité », ajoute Arnault 
Varanne. Les membres du Club 
de la presse 86 envisagent éga-
lement la sortie d’un annuaire 
des journalistes de la Vienne, à 
paraître avant fin 2012. 

Plus d’infos sur  
http://club-presse-86.fr et contact 

à clubpresse86@gmail.com

médias 
Un Club de la presse 
dans le « 86 »

Le 30 mai, Luc Barré (au centre), trésorier du Club de la presse 
86, a co-animé le débat sur les « Journalistes et leur public ». 

TRANSPORTS

Vit’en ville revient
L’expérience «Vit’en ville» 
sera renouvelée, cet été, 
par Vitalis. La société de 
transports urbains mettra 
à disposition une navette 
reliant le centre-ville et les 
parcobus de la Demi-Lune 
et du parc des expositions 
ce mercredi 4 juillet, pour 
la grande braderie, le 
lendemain, pour le concert 
de Miossec place Leclerc et 
le jeudi 30 août, pour celui 
de Christophe Willem.

ZOOLOGIE

L’ourse Martha est partie
Un mois après la mort 
de son frère Barth, 
l’ourse Martha, figure 
emblématique des Bois de 
Saint-Pierre, a quitté le parc 
animalier de Smarves, où 
elle vivait depuis vingt-cinq 
ans, pour rejoindre le refuge 
de l’Arche, en Mayenne. 
La fosse des « Bois » sera 
quant à elle réaménagée, 
pour éventuellement 
accueillir d’autres espèces 
que les plantigrades.

vite dit
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regards

Tout bon, tout bio
Le retour aux sources du naturel distille 
un parfum de fraîcheur dans les villes 
enfumées. Sur les étals des primeurs, 
fruits et légumes non traités régalent 
à l’avance, offrant au regard des cha-
lands des couleurs prometteuses de 
santé. Tout commence chez le petit 
producteur. Petit ? Eh oui, parce qu’il 
est difficile d’en être autrement, le 
développement en la matière coûte 
bien trop cher. Alors que se passe-t-il 
chez ce petit producteur ? D’abord, il y 
a son cœur qui, un jour, bat pour une 
vie plus saine, une aspiration au bon-
heur d’exister plus authentique, qu’il 
pourrait partager avec tous. Ah, l’idéa-
lisme ! cela aussi a un prix. Dans son 

élan de vérité, il va employer toutes 
ses capacités à redonner à la terre, la 
joie de produire sans artifices et sans 
dommages pour l’environnement. Il ne 
ménage pas sa peine, notre petit pro-
ducteur, se levant aux aurores, semant, 
bêchant, binant, fauchant et désher-
bant au carburant de l’énergie éthique 
et généreuse qui l’anime. Il y croit, lui, 
à l’ère nouvelle qui rendra le teint clair 
et la mine souriante aux gens gavés de 
nourriture industrielle, empoisonnée à 
la base. La mode est au bio, ça fait bien 
mais c’est cher. Et comme toujours, il 
en est d’autres plus importants, plus 
revendeurs, moins proches du consom-
mateur et bien moins scrupuleux, 

qui, pour aller dans le sens de ce qui 
“marche”, s’approprient la rentabilité 
du marché. C’est donc toujours cher 
mais beaucoup moins bio. Alors pour 
éviter d’être bernés, nous, les pèlerins 
de la bonne santé, recherchons les 
petits producteurs, allons dans leurs 
fermes, visitons leurs jardins et rame-
nons chez nous un de leurs si jolis et si 
bons paniers. Ce faisant, nous aurons 
pris le temps d’un moment de partage 
convivial. C’est plus cher qu’au super-
marché, dites-vous encore ? Quel prix 
sommes-nous prêts à accorder à la 
santé ?

Davina Gelek Drölkar

Nonne bouddhiste ordonnée au 
Tibet en 2004 et installée dans 
le sud-Vienne, ex-animatrice 
de télévision « Gym Tonic, 
Véronique & Davina » dans les 
années 80.

J’AIME : L’aventure de la vie avec 
la découverte des incroyables 
possibilités jonchées sur le chemin. 
Croire en la beauté du cœur de 
chacun. Partager.

J’AIME PAS : Tout ce qui est factice. 
Le mensonge, l’agitation 
et le découragement.

”

”Davina 
Gelek Drölkar



économie

Au 1er janvier 2013, 
la norme «bâtiments 
basse consommation» 
sera généralisée 
aux constructions 
de logements 
résidentiels. Une 
exigence de qualité 
pour les bâtisseurs, 
de rentabilité 
énergétique pour 
les accédants. 

n Nicolas Boursier                         
nboursier@7apoitiers.fr

Monique et Alain sont 
prévenus. En se déci-
dant à franchir le pas 

de l’accession, ils se sont enga-
gés à faire des concessions. 
Dans quelques mois, le terrain 
qu’ils ont acheté dans le quar-
tier de la Gibauderie verra pous-
ser le fruit de leur attente : leur 
première maison en commun. 
Le couple affiche son bonheur, 
mais laisse aussi transparaître 
des regrets. «  Nos finances 
sont serrées, reconnaît Mo-
nique. Or, la nouvelle régle-
mentation thermique génère 
de réels surcoûts. Nous n’avons 
d’autre solution, pour nous en 
sortir, que de réduire la voilure 
sur la surface habitable. » 
Les 118m2 des plans d’origine 
sont passés à 104m2. Monique 
et Alain ont du mal à avaler la 
pilule. Malgré la promesse d’al-
léger, sur la durée, leur facture 
énergétique, ils ne s’arrêtent 
que sur le prix de leur acquisi-
tion. « Si nous étions restés à la 
superficie prévue, c’était 12% 
de plus qu’une construction 
standard », tonne le mari. La 
moyenne estimée au niveau 
national (de 5 à 15%) est confir-
mée par ce cas d’école. 

Pour atteindre ses objectifs 
de 50kW/h de consommation 
moyenne, la «maison basse 
consommation» prône l’uti-
lisation de matériaux hyper 
performants mais encore 
rares. Le coût de la matière 
première et de l’équipement 
nécessaire aux vérifications 
estampillées BBC a imman-
quablement influé sur les tarifs 
affichés par les constructeurs.  
« Se mettre en conformité avec 
la basse consommation, c’est 
respecter à la lettre un cahier 
des charges drastique, explique 
Olivier Boutillet, des Maisons 
Boutillet de Chauvigny. Le BBC, 
pour nous, c’est à peu près 5% 
d’investissement, de formation 
et de temps passé en plus sur 
les chantiers. » 
Le coup peut paraître rude, le 
virage nécessaire à prendre. 
Boutillet l’a amorcé il y a trois 

ans. Comme la majorité de ses 
consœurs, l’entreprise joue à 
fond la carte de l’« énergéti-
quement fiable ». « Obtenir le 
label, c’est être reconnu pour la 
qualité de son travail », pour-
suit Olivier Boutillet. 

u Des logements durables
Nul ne peut aujourd’hui se 
dérober à cette exigence 
de conformité et de rigueur.  
« La plupart des profession-
nels avec lesquels je travaille 
ont intégré cette nécessité de 
redoubler de vigilance et de 
minutie », corrobore Franck 
Bricaud, gérant de la société 
smarvoise Stylénergie, dont 
l’activité générale de diagnostic 
énergétique se trouve dopée 
par l’échéance du tout-BBC. 
Il y a dix jours, ce dernier a 
prêté son concours aux Mai-
sons Boutillet pour effectuer 

des démonstrations grand 
public d’étanchéité à l’air, dans 
seize pavillons en construction 
dans le bourg de Fleuré. Ce lot 
intergénérationnel, destiné à 
des familles et des personnes 
âgées, est certes déjà entiè-
rement vendu à Habitat 86 
et sera livré début 2013. Pour 
autant, il importait à l’aména-
geur d’éveiller les consciences. 
« A travers ces portes ouvertes, 
nous souhaitions montrer 
que les maisons de demain 
n’étaient pas construites au 
hasard, assène Olivier Boutillet. 
Tout est pensé, réalisé, vérifié 
et revérifié, suivant l’obligation 
d’assurer, sur le long terme, 
un confort thermique, acous-
tique et sécuritaire exempt de 
tout reproche. » Et d’expliquer, 
finalement, pourquoi le BBC 
nécessite quelques dépenses 
supplémentaires…

bâtiment 
Le BBC, c’est déjà demain !

 A l’aide d’un anémomètre, Franck Bricaud chasse 
les potentielles déperditions de chaleur. 

Crédit bancaire

Les experts-comptables
au soutien des TPE
Un nouveau dispositif 
existe dans la Vienne pour 
faciliter l’accès des TPE  au 
crédit bancaire et raccourcir 
les délais d’obtention de 
prêts. Initié par l’Ordre 
des experts-comptables, 
ce procédé prévoit qu’une 
TPE de moins de 20 
salariés (95% du tissu 
économique national) 
puisse se faire assister 
d’un expert-comptable 
pour la demande d’un 
crédit inférieur à 25 000€ 
et recevoir des banques 
une réponse motivée 
dans un délai de 15 
jours maximum. « Cette 
procédure est entièrement 
dématérialisée. Les 
dossiers sont remplis en 
ligne, ce qui évite les 
inéluctables allers-retours 
nécessaires à l’obtention 
de pièces manquantes 
ou insuffisamment 
renseignées », indique 
Dominique Nineuil, 
vice-président des 
experts-comptables de la 
région Poitou-Charentes-
Vendée. A ce jour, trois 
établissements bancaires 
ont accepté de jouer le 
jeu : la Banque Populaire, 
LCL et le Crédit du Nord. 
D’autres devraient suivre.
Renseignements auprès du 
Conseil régional de l’Ordre 
des experts-comptables 
Poitou-Charentes-Vendée. 
33, avenue de Paris. BP 
8733. 79027 Niort cedex 9. 
Tél : 05 49 28 34 02.

EMPLOI

Léger frémissement 
dans la Vienne
Pôle Emploi vient de 
révéler les statistiques du 
chômage pour le mois 
de mai. Le nombre de 
demandeurs d’emploi de 
catégorie A s’établit à 73 
687 en Poitou-Charentes, 
soit une hausse de 0,9%  
(+ 639) par rapport à fin 
avril (+ 10,2% sur un an). 
La Vienne s’en sort mieux 
avec une baisse de 0,8 % 
des demandeurs d’emplois. 
Bonne nouvelle également 
concernant le nombre de 
chômeurs de catégories 
B et C dans la Région, qui 
diminue de 1,3% (- 588) 
sur un mois (- 0,1% sur 
un an).

vite dit
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environnement

Maraîcher bio dans 
la Vienne, Jean 
Charry propose 
aux adhérents de 
l’Amap poitevine «Le 
Chaudron d’Or» de 
parrainer des abeilles. 
Une action pour la 
protection de ces 
insectes. 

  n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Et si vous tentiez de sauver 
les abeilles ? Jean Charry, 
maraîcher et apiculteur 

à Adriers, propose aux adhé-
rents de l’Amap poitevine 
«  Le Chaudron d’Or  »(*) de 
« parrainer » un essaim. Pour 
50€, le parrain ou la marraine 
permet au producteur de gar-
der la population d’insectes 
stable. Si une colonie meurt, il 
s’engage à la remplacer. Pour 
cela, l’apiculteur laisse faire la 
nature. Il attend que la reine, 

destituée de son trône –une 
nouvelle est « élue » à chaque 
saison– fuie la ruche avec un 
groupe d’ouvrières, pour les 
capturer.  «  L’argent me per-
mettra d’entretenir la ruche de 
ce nouvel essaim, d’acheter le 
matériel nécessaire et de me 
rémunérer », explique-t-il. 
Ce parrainage est donc un 

geste essentiel pour la protec-
tion de cette espèce en dan-
ger. De nombreuses colonies 
s’éteignent chaque année. 
« Selon moi, c’est notamment 
la faute aux pesticides, affirme 
Jean. Ces produits les déso-
rientent, elles ne retrouvent 
plus leur rucher. » Certains de 
ses confrères font état d’un 

taux de mortalité de 60%. 
Et pourtant, ces ouvrières 
ont un rôle important à jouer 
dans la nature. «  Les abeilles 
se chargent de la pollinisa-
tion, souffle Jean Charry. Sans 
elles, la production des fruits 
et légumes serait impossible. 
Ces petits insectes sont donc 
indispensables ! » 
En échange de leur engage-
ment, les parrains recevront 
équitablement le fruit du 
butinage, le miel. Jean fournira 
également des informations 
sur la vie des abeilles et invi-
tera les curieux à se rendre sur 
le rucher. « Avant tout, le par-
rainage reste une philosophie. 
Il s’agit de consommer autre-
ment, montrer que l’on a du 
respect pour le producteur et 
pour l’environnement.  » Une 
manière aussi de partager son 
amour de la nature. 

(*) www.amap-duchaudrondor.fr

Air

La qualité s’améliore
Atmo Poitou-Charentes 
vient de publier les 
résultats des mesures de 
pesticides effectuées à 
Angoulême et Poitiers 
en 2011. L’association 
a notamment dégagé 
quelques tendances 
sur l’évolution des 
concentrations ces 
dernières années, à 
Poitiers. Malgré une 
relative stabilité du 
nombre de molécules, 
les concentrations totales 
d’herbicides tendent 
à diminuer sur le site. 
Celles d’insecticides sont 
également à la baisse, 
seules trois molécules 
ayant été détectées 
dans l’air de Poitiers 
en 2011. L’usage des 
fongicides fluctue en 
fonction des conditions 
météorologiques. Mais, en 
2011, les concentrations 
ont été plus faibles qu’en 
2009 ou 2010. 
Retrouvez l’intégralité des 
résultats sur www.atmo-
poitou-charentes.org 

vite ditinitiative

Un parrain pour  
sauver les abeilles

Que diriez-vous de parrainer 
 un essaim d’abeilles ? 
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Installé, depuis 
1997, en plein 
cœur du quartier 
des Couronneries, 
l’hôpital de jour 
psychiatrique 
Schuman ouvre ses 
portes à des patients 
atteints de troubles 
psychotiques et de 
schizophrénie. 

  n  Nicolas Boursier                         
nboursier@7apoitiers.fr

Sont-ce la petite voix inté-
rieure qui les ronge, les 
persécutions ou les hal-

lucinations dont ils se disent 
victimes qui les ont incités 
à sauter le pas ? Ou plus 
simplement l’état d’urgence 
qui a poussé leurs proches à 
réagir ? Dans les couloirs de 
l’unité «Schuman», hôpital de 
jour intersectoriel du centre 
Henri-Laborit, leur mal-être ne 
se répand pas en symptômes 
ostentatoires. Il s’affiche en 
sourires figés et en freins à la 
communication. 
On les dit schizophrènes ou 
victimes de troubles psycho-
tiques. Ils se savent juste en-
dehors des normes. Chaque 
année, ce sont cent soixante-
dix de ces adultes « à part » 
qui poussent la porte du grand 
appartement des Couronne-
ries, dans l’espoir d’apaiser 
leurs souffrances intérieures. 
La réponse à leurs attentes 
se cristallise dans une écoute 
des plus assidues et la mise à 
disposition d’outils de réappro-
priation, du corps et de l’esprit. 
Les ateliers de médiation thé-
rapeutique (expression écrite, 

verbale ou corporelle, déve-
loppement de l’autonomie…) 
ont été mis en place dès les 
origines, il y a quinze ans. 
Depuis peu, c’est un autre 
credo qui mobilise l’action des 
personnels : la réhabilitation 
cognitive. « L’une des grandes 
caractéristiques du patient 
schizophrène est qu’il souffre 
de troubles de la mémoire, 
explique le Dr Guillard-Bouhet, 
psychiatre responsable de la 
structure. Si vous ne lui répétez 
pas les choses, il se replie au-
tomatiquement sur lui-même 
et oublie. L’aider à se souvenir, 

c’est l’aider à mieux vivre. »
Dans ses ateliers de réhabilita-
tion, « Schuman » multiplie les 
axes de travail. Entraînant ici 
ses patients à retrouver leurs 
repères dans la société, les édu-
quant là à la conscience de leur 
maladie et à la connaissance de 
leur traitement. « Deux aides-
soignantes accompagnent 
même ces programmes thé-
rapeutiques jusqu’au foyer 
du malade, poursuit Patricia 
Bardet, cadre de santé. Beau-
coup ont leur propre logement. 
L’intérêt pour nous est de véri-
fier si les choses vues et expli-

quées en séances collectives 
sont reproduites à l’extérieur. » 
Des stages d’aptitude à l’inser-
tion professionnelle sont en 
outre régulièrement proposés, 
en partenariat avec l’Esat Essor 
et Espoir 86, et des passerelles 
tissées avec le comité départe-
mental de sport adapté pour un 
retour progressif à la pratique 
sportive et une intégration à la 
vie de la cité. Comme un pied 
remis à l’étrier de l’autonomie.

Contacts : Hôpital de jour  
Schuman. 29, avenue Robert-

Schuman. 86000 Poitiers.  
Tél : 05 49 38 00 19.

santé

Psychoéducation

Des programmes
pour les familles
Maladie chronique, la 
schizophrénie se soulage 
plus qu’elle ne se soigne.  
« Elle s’aggrave sous 
l’action des fractures 
de vie, avec l’alcool, 
les stupéfiants, les 
séparations, les deuils… 
éclaire le Dr Guillard-
Bouhet, mais son socle 
est souvent héréditaire. 
Et cela, les familles ne 
l’acceptent pas toujours, car 
elles se sentent coupables. 
Elles n’ont pourtant aucune 
raison de l’être. Il s’agit 
d’une faille génétique, non 
éducative. »
Pour permettre à la fois un 
meilleur accompagnement 
des malades dans le cercle 
intime et cette nécessaire 
« déculpabilisation » 
des parents, frères, 
sœurs ou conjoints, 
«Schuman» initie, depuis 
un an, des programmes 
psychoéducatifs à 
l’intention des familles. Ces 
dernières y apprennent à 
mieux cerner la maladie, 
à développer les capacités 
relationnelles de leur 
proche, à mieux gérer 
ses émotions ou encore 
à s’orienter en cas de 
problème. De même qu’à 
apprendre à réduire les 
conséquences du stress sur 
leur propre santé.
Quatorze séances de quatre 
heures sont aménagées 
pendant l’année. Le 
prochain programme 
débutera à la rentrée. 
Toutes les personnes 
intéressées peuvent 
participer à la réunion 
d’information qui aura lieu 
à Schuman le mercredi  
4 juillet à 17h.

psychiatrie

Schizophrénie sous contrôle

Depuis un an, Nathalie Guillard-Bouhet (à gauche) et l’hôpital Schuman animent 
des séances à destination des familles confrontées à un proche schizophrène.

repères

10 www.7apoitiers.fr   >>   N°132   >>   du mercredi 4 au mardi 10 juillet 2012





Innovations

Venez découvrir
le monde de demain
Clickshare 
 
 
 
 
 
Que de temps perdu 
à connecter son 
ordinateur personnel au 
vidéoprojecteur pendant 
les réunions de travail ! Le 
Clickshare de l’entreprise 
belge Barco permet de 
relier jusqu’à une centaine 
de PC, Mac et bientôt des 
tablettes, directement 
par le port USB, sans 
configuration particulière. 
La liaison avec le projecteur 
s’effectue ensuite par wifi. 
Table tactile 
Imaginez un écran tactile 
de 40 pouces sur quatre 
pieds… La nouvelle table 
interactive Samsung SUR40 
est digne d’un épisode des 
Experts. La technologie 
d’affichage PixelSense 
reconnaît le mouvement 
des doigts. Les pixels 
agissent comme des 
petites caméras capables 
d’identifier les objets 
posés sur la table, pour 
les faire interagir avec les 
applications. 
Magic Window 
Si la vitrine d’une agence 
immobilière commence à 
vous parler dans la rue, ce 
n’est pas une blague. Placé 
à l’intérieur de la boutique, 
Magic Window est un grand 
écran tactile avec lequel les 
passants peuvent interagir, 
à n’importe quel moment, 
d’un simple mouvement 
du doigt. Visiter un 
appartement ou modifier 
le coloris d’une paire de 
chaussures devient possible, 
même en pleine nuit. 
Télé 3D sans lunettes 
Les écrans 3D Alioscopy 
permettent de voir des 
films en relief sans porter 
de lunettes adaptées. De 
quoi capter l’attention 
du public. Grâce à un 
système de lentilles 
innovant, les images 
jaillissent véritablement 
du téléviseur. Réservée à 
un usage professionnel, 
cette technologie nécessite 
des outils de captation 
d’images et de montage 
spécifiques. 

repères

Entreprise : Soregor
Service : L’accompagnement 
des entrepreneurs dans chaque 
étape de la vie de l’entreprise.

Entreprise : Dlink
Produit : Solutions de sur-
veillance IP pour les PME.

Entreprise : Barco-Tedelec
Produit : ClickShare. Outils de 
partage et d’affichage sans fil.

Entreprise : Ixam-Tedelec
Produit : « Magic Window ». 
Vitrine interactive à capteurs 
de mouvements. 

Entreprise : Ubicast
Produit : EasyCast Studio.
Station tout en 1, enregistre-
ment de présentation et diffu-
sion Web.

Entreprise : Astron Vidéo
Service : Réalisation de films 
en 3D sans lunettes.

Entreprise : IGS-CP
Produit : Le livre numérique 
interactif enrichit.

Entreprise : Radvision - Tedelec
Produit : Système de 
visio-conférence.

Entreprise: Agence Raccourci
Produit : Visite virtuelle tou-
ristique avec la technologie 
Kinect.

Organisme : Pôle Medias et 
Numérique
Démonstration de la technique 
Transmedia.

Entreprise : Saintronic
Produit : Borne de recharge-
ment électrique.

Entreprise : MG2system
Produit : Imprimante en 3 
dimensions, modélisation. 

Entreprise : Sidev-Tedelec
Produit : Table tactile interac-
tive Samsung SUR40.

Entreprise : Blue Yeti
Produit : « Virtual Tag ». Réali-
sation de graffitis virtuels avec 
un crayon-laser.

A l’extérieur 
(démonstration à 14h30)
Organisme : Tour Poitou-
Charentes des véhicules 
électriques.
Produit : Véhicules électriques 
(sur le parvis du Centre de 
conférences).

Plan du show-room



Se préparer 
aujourd’hui aux 
évolutions de demain. 
C’est l’enjeu des 
ateliers « Tendances 
IT ». Au cours de 
l’après-midi, des 
experts présenteront 
les avancées de 
la science et les 
nouveaux usages 
des TIC. Les ateliers 
sont grand public, 
mais mieux vaut être 
sensibilisé au sujet.

Atelier 1: Le bouleversement 
des usages en mobilité lié à 
l’émergence d’un nouveau 
réseau : à qui profitera la 4G ?
Résumé : Quelles applications 
le réseau 4G, à très haut débit, 
permettra-t-il dans les pro-
chaines années ? Quels sont les 
enjeux pour les opérateurs de 
télécommunications ? Quelles 
opportunités de marché ?
Par qui ? Frédéric Launay, 
enseignant-chercheur à l’Uni-
versité de Poitiers.

Atelier 2 : Social Business- 
Facebook vs Google+. Où 
investir en e-marketing pour 
une stratégie rentable ?
Résumé : Quelle est la straté-
gie de Google pour développer 
son réseau social Google+ et 
comment les professionnels 
du numérique peuvent-ils 
tirer parti de ses spécificités ? 
Quelles sont les forces et les 
faiblesses des deux géants du 
secteur, Facebook et Google+ ?
Par qui ? Axel Aigret, co-fon-

dateur et responsable com-
mercial de Highlight.pro.

Atelier 3 : Les nouveaux 
outils d’analyse pour mesurer 
les activités numériques de 
l’entreprise et orienter sa stra-
tégie Web.
Résumé : Comment mesurer 
la « présence digitale » d’une 
entreprise ou d’une marque ? 
A l’heure où le Web, les 
mobiles, les réseaux sociaux 
et la télé connectée prennent 
de plus en plus de place dans 
le business, cet atelier propose 
aux dirigeants de tirer profit 
des statistiques fournies par 
leurs sites Internet et autres 
Facebook.
Par qui ? Nicolas Malo, fonda-
teur d’Optimal Ways, cabinet 
de conseil spécialisé dans la 
formation et le coaching en 

Digital Analytics.

Atelier 4 : Enjeux et perspec-
tives d’avenir du Cross Media. 
Jusqu’où ira la communication 
360° ?
Résumé : Avec la multiplica-
tion des canaux de diffusion, 
une campagne de publicités 
télévisées ne suffit plus pour 
vendre son produit. Comment 
optimiser sa communication, 
en utilisant l’ensemble des 
canaux de diffusion ?
Par qui ? Fabien Girard, 
membre de l’agence Moonda, 
spécialisée dans le cross-media.

Atelier 5 : A l’ère de la vir-
tualisation, quels nouveaux 
défis pour la protection infor-
matique ?
Résumé : Les hackers font 
trembler la planète ! Le déve-

loppement des usages profes-
sionnels liés à l’informatique 
et à l’Internet s’accompagne 
d’un besoin grandissant de 
sécurité. 
Par qui ? Sébastien Gioria, 
président du Clusir Poitou-
Charentes (Club de la sécurité 
de l’information français).

Atelier 6 : Les TIC comme 
outils d’enseignement à 
distance.
Résumé : L’émergence des 
smartphones et autres outils 
mobiles transforme les modes 
d’apprentissage. Des profes-
sionnels du e-learning pré-
senteront leurs axes de travail 
en matière d’application et de 
contenus. 
Par qui ? Muriel Brunet, direc-
trice de la Cité des savoirs, 
cluster dédié au e-learning.

Retransmission

Les Rencontres en direct
sur le web

Les ateliers et la conférence 
prospective de Joël de 
Rosnay seront retransmis 
en direct sur le site Internet 
des Rencontres nationales 
du numérique. Basée à 
Ivry-sur-Seine, la société 
Ubicast assurera cette 
diffusion en streaming. 
Pour l’anecdote, la vidéo 
montrera non seulement 
le visage de l’animateur, 
mais aussi les documents 
projetés à l’écran sur place. 
Dans le showroom, Ubicast 
présentera également sa 
solution baptisée EasyCast, 
qui permet d’enregistrer et 
de restituer simplement sur 
le web tous les discours, 
formations, séminaires… 
Rendez-vous sur www.
rencontres-numérique.fr 

vite ditateliers

Les prophètes  
de l’informatique

Les Ateliers « Tendances-IT » présentent les nouveaux usages des TIC.



Créateur d’Agoravox, 
Joël de Rosnay 
vient d’être élu 
« Personnalité 
numérique de 
l’année 2012 » 
par des experts 
du secteur. Le 
président de Biotics 
international tiendra 
une conférence 
ayant pour thème 
« La civilisation 
du numérique, 
promesses et défis 
pour l’homme et 
l’entreprise. »
n Recueilli par Romain Mudrak 

rmudrak@np-i.fr

Dans le titre de votre confé-
rence, vous évoquez les  
«promesses» et les «défis» 
de la civilisation numérique. 
Quels sont-ils ?
« Le premier changement 
d’ampleur est la générali-
sation des environnements 
intelligents ou cliquables. 
L’environnement devient un 
ordinateur en se dotant de 
puces RFID, de Flash Code, de 
systèmes de reconnaissance 
des visages et de détection 
des mouvements. Demain, 
nous aurons une interaction 
beaucoup plus directe avec 
les objets de notre quotidien. 
D’autre part, la réalité aug-
mentée va s’affirmer comme 
l’une des grandes révolutions 
numériques des années à 
venir, que ce soit en matière de 
commerce, de loisirs ou d’édu-
cation. Elle est déjà parmi 

nous. Dans certaines villes, 
si vous pointez votre smart-
phone sur un monument, vous 
recevez le message explicatif 
de l’office de tourisme. Autre 
exemple, à Paris, vous pouvez 
connaître le prix de l’immo-
bilier en pointant votre télé-
phone sur un bâtiment. Ce ne 
sont que quelques promesses. 
Concernant les défis, nous 
devons répondre à un risque 

de flicage lié à la croissance 
des transferts de données 
et à la géolocalisation. Nous 
entrons vraiment dans l’ère 
de Big Brother avec des pro-
blèmes de piratage, de désin-
formation et d’atteinte à la vie 
privée. »

Quelle sera la place d’Inter-
net dans le futur ?
« Il faut oublier Internet car il 

va disparaître. Il va se fusion-
ner dans l’environnement 
comme l’électricité, l’eau et 
le gaz pour devenir une sorte 
de service public mondial. 
On le voit déjà avec le déve-
loppement du cloud. Quand 
nous aurons atteint ce que 
j’appelle le Web symbiotique, 
on ne sera plus sur mais dans 
Internet. C’est-à-dire dans un 
éco-système informationnel. »

Dans l’un de vos livres, vous 
évoquez le « pronétariat ». 
Comment définir ce concept ?
« Les pronétaires consomment 
et créent de l’information sur 
Internet. Ils reprogramment 
cet énorme « operating sys-
tem » de l’intérieur. Et encore 
plus quand ils participent à 
des réseaux sociaux, à des 
journaux citoyens, qu’ils 
votent pour différents sujets 
et postent des commentaires 
sur un blog. Les pronétaires 
de tous les pays luttent contre 
des vectorialistes qui veulent 
les forcer à passer par leurs 
fourches caudines (les majors 
de la musique, les grandes 
chaînes qui proposent du 
contenu payant…). »

Quelle idée a présidé  
à la création d’Agoravox ?
« Forts de notre expérience 
professionnelle, mon associé 
et moi avons fondé un journal 
s’appuyant sur la participation 
des gens. Il fonctionne sur le 
même principe que Wikipe-
dia. Les pronétaires mettent 
à jour les informations en 
les comparant à celles qu’ils 
détiennent. »

prospective

« L’homme numérique 
de l’année » à Poitiers

Pour Joël de Rosnay, Internet va se 
fondre dans un système plus vaste.

Formations

Les TIC au service des PME
Nouveauté 2012 : des 
experts du numérique vont 
animer des formations de 
quatre heures destinées 
aux dirigeants d’entreprise, 
tous secteurs confondus. Les 
thèmes des formations IT, 
organisées au Météo, seront 
les suivants... 
• Trouver l’information 
utile et stratégique pour 
l’entreprise  
8h30-10h30 : mes premiers 
pas en intelligence 
économique, par Michelle 
Guérineau (Tribu) 
10h30-12h30 : les trois clés 
pour trouver l’information 
utile, par Jean-Christian 
Rivet (Net Stratège). 
• Améliorer sa gestion 
et sa performance 
commerciale 
8h30-10h30 : développer la 
performance de l’entreprise 
par les ERP, par Charles 
Bourinet (Everes) 
10h30-12h30 : booster ses 
ventes grâce à l’outil CRM, 
par Frédéric Paillé (Cogivea). 
• Optimiser sa présence 
sur le Web 
8h30-10h30 : les trois clés 
d’une visibilité efficace sur 
le web, par Jean-Christian 
Rivet (Net Stratège) 
10h30-12h30 : optimiser sa 
communication digitale, par 
Christopher Leguy (2S3i). 
• Communiquer et gérer 
sa e-réputation sur les 
médias sociaux 
8h30-10h30 : les médias 
sociaux en sept mots 
clés, par Olivier Barbin 
(Axentonic) 
10h30-12h30 : surveiller sa 
réputation sur Internet, par 
Marine Maingot (So’Media). 
 
Business meeting

Deux minutes 
pour convaincre
La 4e édition des Rencontres 
du numérique inaugure 
un nouveau concept de 
rendez-vous d’affaires, qui 
s’appuie sur « l’elevator 
pitch ». Chaque participant 
se présentera devant dix 
partenaires potentiels en 
deux minutes. Les groupes 
sont constitués de manière 
aléatoire. A ce rythme 
effréné, chacun comptabilise 
au moins quarante contacts 
au bout à la fin de la 
matinée. Le hasard fait 
parfois bien les choses.

repères



Des chercheurs de 
l’Ensma collaborent 
avec la société Air 
Liquide pour renforcer 
la sécurité des 
réservoirs contenant 
de l’hydrogène à 
haute pression. 
Leur échéance : le 
déploiement de 
véhicules à grande 
échelle en 2015.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Le gaz hydrogène va-t-il 
s’imposer comme l’éner-
gie incontournable de ces 

prochaines années ? Au sein 
de la société française Air 
Liquide, Marianne Julien en 
fait le pari. La responsable du 
programme « Horizon Hydro-
gène » invoque d’emblée la 
rentabilité de cette ressource 
par rapport au pétrole. L’argu-
mentaire est bien rodé. Mais 
deux problèmes demeurent 
insolubles.
D’une part, l’hydrogène prend 

beaucoup de place. Les pro-
totypes développés jusqu’ici 
(plutôt de grosses berlines) 
disposent d’un réservoir de 
cinq kilos. De quoi effectuer 
500km. D’autre part, Air 
Liquide, comme tous les 
avant-gardistes désireux de 
voir émerger cette énergie, 
est confronté à l’image désas-
treuse de l’hydrogène. Si ce gaz 
naturel rejette essentiellement 
de l’eau et de la chaleur au 

contact de l’oxygène, il traîne 
un préjugé inquiétant : celui de 
s’enflammer rapidement.
Il y a trois ans, Air Liquide a 
donc demandé au départe-
ment physique et mécanique 
des matériaux de l’institut 
Pprime d’étudier la résistance 
des réservoirs. Jean-Claude 
Grandidier a pris le dossier en 
main : « Nous étudions l’oxy-
dation et la tenue à la fatigue 
du matériau composite utilisé, 

explique le directeur adjoint du 
laboratoire intégré à l’Ensma.
Autrement dit, nous observons 
l’évolution de la matière en 
fonction des changements de 
pression et de température 
pendant les opérations de 
charge et de vidange du réser-
voir. » Les machines de l’Ens-
ma reproduisent une pression 
de 700 bars ! Leur but ? Amé-
liorer encore la résistance au 
feu, mais aussi éviter les fuites 
d’hydrogène. Les futurs clients 
n’apprécieraient pas que leur  
« carburant » s’évapore !
Des experts en combustion 
et en études thermiques ont 
rejoint l’aventure. Quatre 
doctorants bossent jour 
et nuit sur le sujet. Deux 
autres s’apprêtent à le faire.
Il faut dire qu’Air Liquide n’a 
pas une minute à perdre :  
« Nous envisageons l’appari-
tion de flottes captives (socié-
tés, collectivités…) en 2015. 
Avant un déploiement massif 
de voitures individuelles vers 
2025 », confie Marianne Julien.

A l’Ensma, les matériaux sont 
soumis à une pression de 700 bars.

matière grise

recherche

Un nouvel air pour l’Ensma vite dit
Congrès
500 chimistes à Poitiers
L’université de Poitiers 
accueille cette semaine 
les 48e Rencontres 
internationales de 
chimie thérapeutique. 
Cinq cents scientifiques 
du monde entier se 
réuniront jusqu’au 6 
juillet à la faculté de 
médecine et pharmacie. 
Alors que l’éminent 
spécialiste américain 
des psychotropes, 
David Cohen, s’apprête 
à repartir à Miami, 
ce congrès recevra 
plusieurs inventeurs 
de médicaments. Deux 
récompenses seront 
remises à cette occasion: 
le prix Paul-Ehrlich pour 
le professeur Sylvain 
Rault, qui développe de 
nouvelles molécules à 
visée thérapeutique à 
l’Université de Caen; le 
prix Charles-Mentzer pour 
le docteur Laurent Meijer, 
cofondateur de la société 
ManRos Therapeutics, qui 
travaille sur la maladie 
d’Alzheimer et certains 
cancers. 
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Passé la draft de leur 
rejeton, François et 
Mériem Fournier se 
sont longuement 
détendus en famille, 
dans la chaleur 
estivale de Central 
Park. Les confidences 
des parents d’Evan 
recueillies par notre 
chroniqueur, Jeffrey 
Arsham. 

  n  Jeffrey Arsham                          
redaction@7apoitiers.fr

Lors de l’annonce de la 
sélection de son fils 
unique, François Fournier a 

éprouvé un vif soulagement. Il 
en avait assez de ne pas savoir 
ce qui se passait dans la tête 
des décideurs des clubs NBA. 
« Sa très grande capacité 
de travail, sa motivation et 
sa volonté énormes vont lui 
permettre de franchir les pro-
chaines étapes », se persuade 
l’ancien champion de judo. Car 
c’est bien une nouvelle ère qui 
s’ouvre pour le nouveau joueur 
des Denver Nuggets. 
« Dès le lendemain de la draft, 
il a pris le premier avion direc-
tion Denver, indique François 
Fournier. Et il participera à la 
Summer League de Las Vegas 
avec l’intention de beaucoup 
travailler, notamment la mus-
culature du haut du corps. » 
François et Mériem Fournier 
suivent la trajectoire ascen-
sionnelle de leur fils unique 
depuis des années. Ils savent 
parfaitement quelles sont ses 

ambitions : s’imposer en NBA… 
en dépit de son jeune âge. 

u « Il n’a jamais 
     eu d’idole »
« Evan a envie de commen-
cer tout de suite, il ne voudra 
surtout pas rester sur le banc.  
Son âge n’est pas important. 
Sa maturité lui permet à la 
fois de pratiquer déjà un 
excellent basket et de rester 
pleinement conscient du che-
min qui lui reste à parcourir », 
estime Mériem. Respectueux 
de ses glorieux aînés (Parker, 
Batum…), l’ex-arrière du PB86 
trace toutefois sa propre route. 
« Tony Parker lui a peut-être 
ouvert la voie, mais n’a jamais 
servi de modèle. Pendant 

toute sa jeunesse, il n’a jamais 
eu d’idole », insiste l’ancienne 
judokate.  
A propos du PB86, les parents 
d’Evan Fournier considèrent ses 
deux saisons à Poitiers comme 
« très bénéfiques ». « Dès le 
début, il a été séduit par Ruddy 
Nelhomme et Antoine Brault, 
un très fort feeling s’est immé-

diatement instauré. En outre, 
il  a toujours mis en avant le 
caractère familial du club et la 
disponibilité des gens. » Reste 
que ces deux saisons sous le 
maillot poitevin appartiennent 
désormais au passé, Evan étant 
« plus dans la projection que 
dans la rétrospection. » Tou-
jours plus haut…

La grand-mère, la tante, la petite amie et le meilleur pote d’Evan ont  
fait le déplacement à New York, au côté de ses parents (au centre).

vu de New York

Les parents d’Evan 
aux premières loges
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repères
La phrase
« À Denver il fait frais. Ça 
tombe bien, moi-même je 
suis frais. Rendez-vous à 
tous en NBA ! »

D’Evan Fournier, une fois 
sa destination US connue. 

Le chiffre
500 000. Soit la somme 
d’argent en dollars  
(400 000€) que le PB 
86 percevra avec la draft 
d’Evan Fournier. Une 
manne dont le club va 
profiter pour consolider ses 
fonds propres et apurer 
son léger passif lié à sa 
délicate saison 2011-2012. 
De son côté, Fournier 
empochera 5M€ au 
cours des trois prochaines 
saisons. 

L’ascension fulgurante
De Saint-Charles Charenton 
à Denver, en passant par 
l’Insep (N1), Nanterre 
(Pro B) et Poitiers (Pro 
A), Evan Fournier a connu 
un début de carrière 
fracassant. Médaillé de 
bronze avec l’équipe de 
France « U20 » en 2011, 
l’ancien Poitevin a terminé 
sa deuxième saison de 
Pro A sous le maillot 
poitevin avec une ligne 
de stats impressionnante 
(14pts, 3,2rbds, 2,2pds). 
Le 5 février 2011, il a 
notamment battu un 
record de précocité, en 
devenant le plus jeune 
joueur de l’histoire de 
Pro A -devant Batum et 
Parker- à inscrire plus de 
20 points dans un match 
(21 face à Nancy). Elu 
meilleur jeune de la Ligue 
en 2011 et 2012 et joueur 
ayant le plus progressé, 
Evan Fournier a largement 
contribué à maintenir le 
PB86 dans l’élite. 

Pas le mieux classé
Sur les vingt et un Français 
draftés jusque-là, cinq 
ont obtenu un meilleur 
classement qu’Evan 
Fournier au premier tour. 
Il s’agit de Tariq Abdul-
Wahad (11e en 1997), 
Jérôme Moïso (11e en 
2000), Mike Pietrus (11e 
en 2003), Joakim Noah 
(9e en 2007) et Kevin 
Seraphin (17e en 2010). 

Benoît Dujardin, Tommy Hombert et la fine équipe de Vis Mon 
Match préparent un documentaire de 52 minutes sur le début 
de carrière d’Evan Fournier, avec la consécration que représente 
la draft. De Bilbao à Portland, en passant par New York, Cha-
renton et Poitiers, ils ont suivi le NBA’er pas à pas depuis deux 
saisons. Leur appel  à contribution sur le portail kisskissbank-
bank.com a dépassé leurs espérances, avec 10 225€ collectés. 
Le documentaire va donc voir le jour. 

Un docu en préparation



sport
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MOTOBALL
Neuville encore 
irrésistible
Nouvelle démonstration 
de force, ce week-end, 
de la part des Neuvillois, 
ultra-brillants face à 
Houlgate (15-3), avec 
deux quintuplés de Yann 
Compain et Mathieu 
Voronowsky. Les hommes 
d’Alain Pichard conservent 
trois points d’avance 
au général (mais avec 
un match en plus) sur 
Voujeaucourt, lui-même 
vainqueur de Troyes (7-1). 

Cyclisme
Cinquième victoire 
de Vienne Futuroscope
La représentante 
de l’équipe Vienne-
Futuroscope, Audrey 
Cordon, a remporté la 
cinquième et dernière 
manche de la Coupe de 
France Dames, qui se 
déroulait dimanche à 
Loudun. La Bretonne est 
venue à bout des 119km 
en 3h17’20’’ (soit une 
moyenne de 36,182km/h) 
et devance au sprint Aude 
Biannic (DN CR Bretagne). 
Sa collègue Fiona Dutriaux 
finit troisième, à 0’39’’. 
Déjà leader avant le 
départ cet après-midi, 
Audrey Cordon a confirmé 
sa bonne forme et 
s’apprête à participer 
aux Jeux Olympiques de 
Londres avec la Coupe de 
France en poche. 

Course à pied 
Auriault et Latrach 
au Trail des Ruisseaux
La 3e édition du Trail des 
Ruisseaux de Smarves 
est revenu, dimanche, 
aux Poitevins Jérôme 
Auriault et Kamel Latrach, 
victorieux des 21 et 10km 
en 1h14’46 et 37’24. Chez 
les féminines, ce sont 
Marie Siron et Stéphanie 
Tempier qui s’imposent 
sur les mêmes distances.

FOOTBALL EN SALLE
L’Italie championne 
d’Europe
L’équipe d’Italie a 
remporté, vendredi, l’Euro 
de foot en salle organisé, 
tout le mois de juin, 
par Foot and Balls. Les 
«Italiens» ont battu en 
finale la France aux tirs 
au but, après une parité 
(4-4) à l’issue du temps 
réglementaire. 
Voir notre article sur 
www.7apoitiers.fr

L’entraîneur du 
PB86 et ses anciens 
coéquipiers ne 
cachent pas leur fierté 
d’avoir évolué au 
côté du néo-NBA’er, 
Evan Fournier. Tour 
de table avec Pape 
Badiane, Yann 
Devéhat et Pierre-
Yves Guillard. 

  n   Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

« J’aimerais que le PB86 
soit mon dernier club 
français avant la NBA. Ce 

rêve-là, je le nourris chaque 
jour depuis des années. » Juil-
let 2010. Evan Fournier signe à 
Poitiers et ses premiers mots 
dans les colonnes du « 7 » 
transpirent l’ambition. Deux 
ans plus tard, presque jour 
pour jour, son rêve est devenu 
réalité. Drafté en 20e position 
par les Nuggets de Denver, le 
minot de Charenton poursuit 
son ascension fulgurante. Et à 
Poitiers, ça n’étonne personne. 
« Avec le travail et la persé-
vérance, il atteint son premier 
objectif, estime Pierre-Yves 
Guillard. Mais, le connaissant, 
il ne s’arrêtera pas à ça. »
« Fierté. » Le qualificatif 
revient en boucle chez ses 
anciens partenaires. « On 
est fiers de lui, insiste Pape 
Badiane. Il s’est parfaitement 
intégré ici et j’ai hâte de voir 
la suite de sa carrière en NBA. 
Il tombe dans une bonne 
équipe, j’espère qu’il va pou-
voir s’exprimer. » Le pivot 

du PB souligne « le mental 
hors norme du gamin » et le 
fait qu’il ait « la tête sur les 
épaules ». « Avoir autant de 
responsabilités à son âge, 
c’est fort ! », corrobore « Byf ». 
« Il le mérite vraiment, confie 
pour sa part Yann Devéhat, il 
a beaucoup travaillé et a mis 
beaucoup de détermination. »

u « Tout le club 
     est à féliciter »
Au-delà de la récompense in-
dividuelle, Ruddy Nelhomme 
tient, lui, à saluer l’aventure 

collective vécue pendant deux 
saisons avec le Nugget. « C’est 
un beau projet que de l’avoir 
emmené jusqu’à la Draft. Tout 
le club est à féliciter, même 
si le mérite revient d’abord 
à Evan. Il a su allier objectifs 
personnel et collectif », pour-
suit l’entraîneur adjoint de 
l’équipe de France. Qui sou-
haite à Evan « le maximum de 
réussite dans cette nouvelle 
aventure ». 
« Ce n’est qu’un début… », 
martèle le technicien gua-
deloupéen. Pour le PB86, en 

revanche, il s’agit de l’épilogue 
(heureux) d’une saison pénible 
sur le plan sportif. Assuré de 
toucher 500 000$ (400 000€), 
le club va pouvoir se remettre 
à flot sur le plan financier (voir 
colonne) et envisager son ave-
nir avec davantage de séré-
nité. Avec la signature de Boris 
Dallo, un nouveau projet jeune 
démarre à Poitiers. Loin des 
montagnes du Colorado et du 
cadre enchanteur de la NBA, 
dans lequel Evan Fournier évo-
luera à partir de novembre. Du 
rêve à la réalité…

« J’aimerais que le PB86 soit mon dernier club français avant la NBA. » 
Ce vœu pieux, Evan Fournier l’a exaucé la semaine dernière à New York. 

vu de Poitiers

Pierre-Yves Guillard :  
« Il ne s’arrêtera pas là… »

Photo: M
ax Favard



7 à faire

Sinsemilia sera en 
concert le 7 juillet à 
Savigny l’Evescault, 
dans le cadre des 
Heures Vagabondes. 
Entretien avec Mike, 
l’un des deux 
chanteurs du groupe. 
 n  Recueilli par Florie Doublet

fdoublet@7apoitiers.fr

Votre groupe a fêté ses vingt 
ans de carrière en 2011. 
Pouvez-vous nous raconter sa 
genèse ? 
«  C’est l’histoire d’amis pas-
sionnés de reggae qui décident 
de monter un groupe, pour le 
plaisir, dans la banlieue greno-
bloise. On jouait dès qu’il y avait 
un peu d’électricité dans l’air. Et 
puis, on a réalisé un premier 
album, une première grosse 
tournée… Vingt et un ans et un 
millier de concerts plus tard, on 
est toujours là. » 

Comment expliquez-vous 
votre succès ?
« On le doit à notre sincérité. Le 
public a remarqué que l’on ne 

trichait pas. Et puis, il a aussi 
fallu beaucoup de travail. »

On vous dit « engagés ». 
Pensez-vous que la chanson 
soit le meilleur moyen pour 
dénoncer les incohérences 
de notre société ?
«  Je suis toujours gêné par 
le mot «  engagé ». Nous, on 
fait simplement des chansons. 
C’est un moyen d’expression, 
certes, mais on est bien loin du 
véritable « engagement ». »

« Tout le bonheur du monde » 
est le titre le plus diffusé sur 
les radios françaises depuis 
cinq ans. Cela vous a-t-il 
étonné ?
« Non. Ce n’est pas demain la 
veille que les radios diffuseront 
des chansons impertinentes. 
En 98, lorsqu’on a proposé la 
chanson «  La Flamme  », sur 
le FN, on aurait bien aimé 
une réponse différente que 
« trop marqué politiquement ! 
» Alors que sur scène, le mec 

qui m’empêchera de chanter ce 
que je veux, il n’est pas né... »

Votre dernier album date 
de 2009. Vous avez sorti en 
bestof en 2011. Quels sont 
vos projets ?
«  Un album live sortira à la 
rentrée. On l’a enregistré lors 
de notre tournée des vingt 
ans. Riké, l’autre chanteur de 
« Sinsé », sortira son 3e album 
solo en janvier prochain. Et je 
commence à travailler sur les 
prochains textes du groupe. On 
vient de passer un an et demi 
sur les routes, il faut prendre 
le temps, trouver l’inspiration, 
l’envie. Mais on y vient ! »

Qu’allez-vous offrir au 
public poitevin ? Vos plus 
grands tubes ou des titres 
plus confidentiels ?
« Je ne vous dirai pas ce qu’on 
va chanter. Notre seul objectif, 
c’est que les gens repartent 
avec le sourire et passent un 
bon moment. On veut donner 
et prendre du plaisir. Et, nor-
malement, ça se passe plutôt 
bien. »

Sinsemillia sera en concert le 7 juillet,  
à Savigny l’Evescault.

 

bloc-notes
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MUSIQUE
• Vendredi 6 juillet, à 20h, 
« Perils Of Penelope », au 
bar Le Zinc à Poitiers.
• Mercredi 11 juillet, à 21h, 
« Tambours du Bronx »,  
au quartier du parc,  
à Buxerolles.
•  Mardi 17 juillet, à 21h, 
« The Gregorian Voices » à  
l’église Sainte-Radegonde.

CINÉMA
• Mardi 17 juillet, à 20h, 
projection de « The Blues 
Brothers » de John Landis.  
• Jusqu’au 14 septembre, 
« Une toile sous les 
étoiles ».   
 
ÉVÉNEMENTs
• Jusqu’au 2 septembre, 
« Poitiers Eclats d’été », 
dans différents lieux de la 
ville.

• Jusqu’au 1er septembre, 
« Les Nuits romanes », dans 
toute la Vienne. 
• Vendredi 6 juillet: festival 
Zaka africa, parc de la salle 
des Magnals de Mignaloux-
Beauvoir.

danse
• Vendredi 6 juillet, à partir 
de 17h, cours de tango 
argentin au Météo. 
 
 THÉÂTRE
• Mardi 17 juillet, « La robe 
bleue », au Musée Sainte 
Croix. 

 EXPOSITIONs
• Jusqu’au 4 novembre, 
« Amor à Mort, tombes 
remarquables du Centre-
Ouest de la Gaule » au 
Musée Sainte-Croix, à 
Poitiers.
• Jusqu’au 10 août, 
« Paysages de Poitou-
Charentes », à la Maison de 
l’Architecture, à Poitiers.
• Du 6 juillet au 25 août,  
exposition de photographies 
de Robert Sexe au Dortoir 
des Moines.
• Jusqu’au mercredi 25 
juillet, « Supernova »  
au plan B.

Programmation

Des stars  
invitées

concert

« Sinsé » vagabonde

De grands noms seront pré-
sents, du 6 juillet au 15 août, 
lors de la neuvième édition 
des Heures Vagabondes. Tous 
les concerts de festival orga-
nisé par le Conseil Général de 
la Vienne sont gratuits ! Voici 
la programmation... 

• Vendredi 6 juillet : Pierre 
Perret, à 20h30 à Vivonne, 
parc du Vounant.
• Samedi 7 juillet : Sinse-
millia, à 20h30 à Savigny 
L’Evescault, espace des 
Grassinières.
• Mardi 10 juillet : Michel 
Jonasz, à 20h30 à Couhé, 
abbaye de Valence.
• Samedi 19 juillet : 
Jamaïca All Stars, à 20h30 à 
Bonneuil-Matours, parc de 
Crémault.
• Vendredi 20 juillet : Les 
Barbeaux, à 20h30 à Lizant, 
aire de loisirs.
• Samedi 21 juillet : Debout 
Sur Le Zinc, à 20h30 à Lhom-
maizé, pôle culturel.
• Jeudi 26 juillet : Merzhin, 
à Martaizé.

• Vendredi 27 juillet : Ben 
Toury, à 20h30 à St-Germain, 
parc Abel Demay
• Samedi 28 juillet : Alan 
Stivell, à 20h30 aux Trois-
Moutiers, espace Moncaillau.
• Jeudi 2 août : Mickaël 
Miro, à 20h30 à Avanton, 
parc de l’Orchidée.
• Vendredi 3 août : Le Vent 
Du Nord, à 20h30 à La Tri-
mouille, place du Champ de 
foire.
• Samedi 4 août : La 
Caravane Passe à 20h30 à 
Buxeuil, place de la Mairie. 
• Vendredi 10 août : Flavia 
Coelho à 20h30 à Usson-du-
Poitou, jardin du Prieuré.
• Samedi 18 août : Johnny 
Clegg, à 20h30 à Latillé, 
espace André Roy. 



techno

Implanté depuis 
novembre 2011 dans 
la capitale régionale, 
le site de bons plans 
groupon.fr connaît un 
vrai succès auprès des 
Poitevins. Décryptage 
du phénomène.

n  Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Quatre-vingt-deux villes, 
huit millions de pages 
vues par mois, six 

cents salariés, une récente 
cotation en bourse… Groupon.
fr s’affirme désormais comme 
le leader incontesté « des bons 
plans sur Internet ». Le prin-
cipe est simple comme un jeu 
d’enfant. Chaque internaute a 
la possibilité de s’offrir un soin, 
un voyage ou autre gadget 
électronique à prix cassés. « Au 
minimum 50% de réduction », 
insiste Paul Choppin de Janvry, 
directeur de la com’ de Grou-
pon. Pour peu qu’un minimum 
d’internautes aient la même 
idée que lui dans un délai de 

vingt-quatre heures, le «deal» 
est assuré. 
« Le prix a clairement un effet 

déclencheur, poursuit le com-
municant. Le groupement des 
achats permet d’obtenir des 

tarifs incroyables. » À Poitiers, 
deux commerciaux du numéro 
un français sillonnent la ville 

depuis novembre 2011 à la 
pêche aux commerçants inté-
ressés par le concept. Avant de 
lancer « Le Salon » -de coiffure- 
en février dernier, Sylvie Mauve 
a testé la formule. « J’avais 
proposé trois deals différents, 
sur des coupes brushing et 
forfaits balayage et couleur », 
témoigne la gérante. 
Résultat des courses, elle a 
réussi à écouler cent coupons.  
« Soyons clairs, on ne gagne 
pas de l’argent avec les deals de 
Groupon, étaye la coiffeuse. Car 
le prix réglé par l’internaute est 
partagé à 50-50 avec le site. En 
revanche, le concept est idéal 
pour drainer du monde. J’ai des 
clientes qui commencent d’ail-
leurs à revenir. » Paul Choppin 
de Janvry ne dit pas autre chose.  
« Notre but est que le parte-
naire ne perde pas d’argent. 
Après, à lui de générer des 
ventes additionnelles. » Hélas, 
Groupon ne communique pas 
sur le nombre de partenariats 
noués dans une ville. « Nous 
sommes à un ou deux nou-
veaux par jour… »

e-commerce

Le bon deal de Groupon à Poitiers 
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Sur groupon.fr, les internautes ont accès à des 
offres dont les tarifs défient toute concurrence. 
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BéLIER (21 mars/20 avril)  
• Bonne entente au sein des 
couples. Respectez votre budget 
à la lettre cette semaine. Votre 

alimentation est déséquilibrée, intégrez des 
céréales et des fibres. Dans le travail, votre 
intuition est toujours la bonne et vous guide 
dans vos choix.

taureau (21 avril/20 mai)  
• La passion est de nouveau au 
centre de votre couple. Il est 
temps de conclure les affaires 

immobilières. Une hygiène de vie plus ré-
glementée vous trouverait en meilleure 
forme. Côté professionnel, la situation évo-
lue en votre faveur.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Bonne entente conjugale grâce 
au soutien de Vénus. Vous serez 
convaincant dans vos transac-

tions ou négociations financières. Bonne 
forme et vitalité excellente. La chance vous 
propulse dans des orientations profession-
nelles nouvelles.

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Les couples unis vivront une 
semaine de passion. Essayez de 
gérer votre budget en anticipant 

au mieux vos dépenses. Bonne résistance 
physique et morale. Côté professionnel, les 
occasions de progresser existent mais il faut 
se montrer patient.

lion (23 juillet/22 août) 
• De belles journées en pers-
pective avec votre partenaire. 
Une situation financière en nette 

amélioration. L’eau est votre amie : nata-
tion, sauna, cure thermale… Ne soyez pas 
trop ambitieux et prenez le temps de parler 
avec vos collègues.

vierge (23 août/21 sep-
tembre)
• Une belle histoire d’amour 
qui continue. De la chance sur 

le plan financier cette semaine. Excellent 
tonus et une santé de fer. Continuez à tra-
vailler avec acharnement et vous viendrez à 
bout de vos projets.

balance (22 septembre/22   
octobre)  • Les partenaires sont 
indépendants mais très ai-

mants. Soyez prudent dans vos dépenses. 
Bonne forme physique et bon moral. Des 
relations professionnelles un peu difficiles 
cette semaine.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre) • Vos amours sont un peu 
torturées cette semaine. Votre si-
tuation financière se consolide 

tout doucement. Un peu de nervosité qui 
pourrait vous occasionner des petits pro-
blèmes de déconcentration. Dans votre tra-
vail, les obstacles qui se dressent vous sont, 
au final, favorables.

sagittaire (22  novembre/ 
20 décembre) • Votre grand pou-
voir de séduction risque de dé-

plaire à votre moitié. Réfléchissez à des 
solutions pour améliorer votre situation fi-
nancière. Une bonne hygiène de vie devrait 
vous remettre d’aplomb. Ceux qui re-
cherchent un emploi pourrait trouver le 
poste idéal.

capricorne (21 décembre/ 
19  janvier) • Vous êtes sur un 
nuage grâce à la complicité de 
votre moitié. Ne vous laissez pas 

tenter par des affaires qui offrent peu de 
garanties. Vous avez un dynamisme à toute 
épreuve et une santé excellente. Dans le 
travail, votre esprit d’entreprise vous encou-
rage dans les projets d’envergure.

verseau (20 janvier/18 février) 
• La jalousie est au cœur de votre 
relation amoureuse. Financiè-

rement, vous faites des affaires et pou-
vez mettre de l’argent de côté. Evitez les 
excitants qui ne font que renforcer votre 
nervosité. Professionnellement, des heurts 
avec des collègues sont possibles, essayez 
d’éviter les conflits.

poisson (19 février/20 mars)  
• De petits conflits avec votre 
conjoint qui vous minent. Côté 

finances, la période est un peu mou-
vementée. Bon tonus, mais des petits pro-
blèmes de digestion dus à une mauvaise 
alimentation. Votre vie professionnelle est 
un peu bousculée, mais au final, les 
contraintes vous seront bénéfiques.

Originaire du Congo, 
Marie-Françoise Ibovi 
vient de publier son 
premier recueil de 
nouvelles, « Rue 
des histoires ». Elle 
raconte, dans de 
courtes nouvelles, les 
traditions et légendes 
d’Afrique.  

  n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers

Les souvenirs d’enfance 
emplissent la mémoire de 
Marie-Françoise Ibovi. Elle 

revoit encore l’immense biblio-
thèque en bois de son père, 
dans leur maison de Brazzaville, 
au Congo. Dans « Rue des his-
toires », le recueil de nouvelles 
qu’elle a publié en avril dernier, 
elle décrit les soirées passées 
silencieusement au milieu des 
livres. «  Ces trésors entreposés 
çà et là dans la pièce me fai-
saient rêver », raconte la jeune 
femme de 33 ans. 
En grandissant, Marie-Françoise 
ne cesse d’entasser les romans. 
Après son master de création 
d’entreprises obtenu à Paris, elle 
revient au «  pays  » les malles 
chargées de bouquins. « Quelle 
déception pour mes amis et 
mes proches qui s’attendaient à 
des cadeaux !, s’amuse la jeune 
femme. En revanche, mon père 
était très fier. »
Son goût pour la lecture  

l’entraîne peu à peu vers l’écri-
ture. Dotée d’une imagination 
débordante, elle n’a aucun mal 
à inventer des histoires. Elle 
s’inspire notamment des fables 
contées aux enfants « pour leur 
faire peur ».
Lorsque Marie-Françoise tombe 
enceinte de son petit Cody, 
elle noircit alors des centaines 
de pages pour «  meubler les 
journées  ». « Je ne pouvais 

plus  me rendre au siège de ma 
société. Les routes étaient trop 
sinueuses », explique-t-elle.
A sept mois de grossesse, elle 
quitte Brazzaville pour rejoindre 
son compagnon poitevin. L’écri-
vain emporte dans ses bagages 
la dizaine de manuscrits qu’elle 
a écrits. « Je les ai fait lire à mon 
père, la peur au ventre. Je ne 
voulais surtout pas le décevoir, 
raconte-t-elle. Finalement, c’est 

lui qui m’a poussée à proposer 
un recueil de nouvelles à une 
maison d’édition. » 
Pour l’instant, seuls cinq cents 
exemplaires de «  Rue des his-
toires » ont été imprimés. Mais 
elle planche déjà sur un nou-
veau projet. Elle y décrira encore 
et toujours ses racines, les 
croyances ancestrales africaines 
et les paysages lumineux du 
Congo. 

Marie-Françoise Ibovi raconte dans ses 
nouvelles ses souvenirs d’enfant à Brazzaville. 

horoscope
détente

côté passion 

Souvenirs de Brazzaville

Horizontal : 1. Heurts en chaîne. 2. Ont reçu l’onction. Ne fait pas toujours 
face. 3. Oublie d’avouer. Courses en mer. 4. Corrosion métallique. 5. Prennent 
bonne note. 6. Bon soldat. Encore plus en Italie. 7. Sortis de l’ombre. Parfois 
approuvé. 8. Fait surface. Terminaison de dieu égyptien. Petits d’Io. 9. Sorte 
de mec. Coule en botte. Phonétiquement sucé. 10. Ecritures en pyramides ? 
11. Début du volontariat. Renfort de démonstratif. 12. Monte-pneus. Se cloue 
pour faire silence.

Vertical : 1. Chanson de gestes. 2. Visiteur de prison. Dans le coup. 3. Ne donne 
pas dans la tristesse. Reste en l’état. 4. Plutôt orgueilleuse. Vieilles vaches.  
5. Personnel. Bout d’algue. Enchaînons les mots. 6. Engin hippomobile. Donen 
de l’injection au moteur. 7. Grivoises. Poisson plat. 8. Complément des travaux 
dirigés. Gredin. 9. Sans domicile fixe. Police nationale. 10. S’étend. En Haute-
Normandie. Dans le Hainaut francophone. 11. Originaire du Péloponnèse. Paris 
romaine… à la française. 1. Possessif. Contraction spasmodique. Note au lecteur.
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7 à lire
« La fille de l’archer »  n Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

Le sujet : Pendant la Guerre de Cent 
ans, des saltimbanques écument les 
villages en présentant leurs numéros 
de monstres. Mais l’église garde un œil 
avisé sur leurs exhibitions et, voyant 
dans leur singe savant une représenta-
tion du diable, brûle cet être satanique 
sur le bûcher. La troupe se retrouve rui-
née et contrainte de retrouver un autre 
numéro extraordinaire. Walla, une 
jeune fille  de la bande, va alors mon-
nayer ses dons d’archer pour sauver la 
troupe de la famine. Mais un chevalier 
va vite la repérer et la prendre à son 

service pour un travail très particulier.

Notre avis : Un roman qui raconte une 
histoire prodigieuse, avec des person-
nages extraordinaires et mystérieux. 
Les légendes et la magie sont omnipré-
sentes dans un Moyen-âge où l’on est 
vite suspecté de sorcellerie ou d’actes 
anti-chrétiens. C’est dans cet univers 
que nous emmène l’auteur,  avec un 
récit captivant et des personnages 
attachants. 

La fille de l’archer » de Serge Brussolo
Editions Fleuve Noir

Crédit discrédité
Au cours de l’année 2011, la 
Banque de France a enregistré 
encore plus (7% par rapport à 
l’année précédente qui n’était 
déjà pas fameuse) de dossiers 
de surendettement. Or, un 
chiffre massue apparaît dans ce 
constat : 84% de ces cas, sou-
vent dramatiques, sont liés à la 
signature de ces trop fameux 
crédits renouvelables (ou 
revolving) que le législateur 
interdit désormais de nommer 
sous d’aguichantes métaphores 
telles que « réserve d’argent 
ou de trésorerie», compte dis-
ponible, paiement en petites 
mensualités. La loi Lagarde, 
largement inspirée par la 
réflexion de l’UFC-Que Choisir, 
est passée par là.
Un an après la mise en appli-
cation -mai 2011- de cette loi, 
qui a pour objet d’encadrer ce 
genre de crédit et d’en gom-
mer les dérives, l’association 

de défense des consomma-
teurs a lancé, sur le terrain, ses 
enquêteurs pour voir ce qu’il 
est advenu de ses effets. Et le 
constat n’est pas brillant -en 
général et singulièrement dans 
la Vienne-, où neuf enseignes 
ont été visitées, avec des 
zéros pointés dans plusieurs 
domaines. S’il est vrai que l’un 
des buts recherchés, à savoir 
la baisse du coût du crédit (de 
21% à 12,5 %), est en bonne 
voie de réalisation, si on peut 
se féliciter que la durée de ces 
crédits soit définie, passant de 
X années à trois ans pour une 
somme de 3000€ et à six ans 
au-delà, en revanche quelques 
principes essentiels ne sont 
pas respectés par les maga-
sins. Les justificatifs au-delà de  
3000€ ne sont pas demandés ; 
la vérification de solvabilité de 
l’emprunteur à partir de 1000€ 
semble inconnue chez les 

vendeurs ; la nécessité de pro-
poser autre chose qu’un crédit 
renouvelable n’effleure pas ces 
derniers...
Bref, c’est le fiasco à un an de la 
fin de la période probatoire de 
la loi Lagarde ! L’UFC-Que Choi-
sir, qui a repéré une retraitée 
jouissant de 1000€ de revenu 
mensuel et lestée de neuf 
crédits pour autant de prêteurs 
lui ayant consenti au total  
90 000€, trouve la loi impar-
faite et prône, au-delà du 
respect de ses directives, 
la déliaison cartes de crédit 
renouvelable-carte de fidélité, 
l’interdiction de vente de crédit 
sur le site marchand et, enfin, 
les vérifications de solvabilité 
dès le premier euro, sachant 
que le crédit à la consomma-
tion est sorti de sa finalité 
première : dans 15% des cas, il 
sert à financer les dépenses de 
santé ou d’alimentation !

Conso

Ancien journaliste, René 
Paillat est membre du 
bureau de l’UFC de la Vienne. 
Il éclaire régulièrement 
les lecteurs du 7 sur les 
actions de défense des 
consommateurs. Menées  
par son association.

Allumer le feu
Déployée comme un fenouil 
géant, la férule attire l’atten-
tion au jardin. « Être sous la 
férule » signifie dépendre 
d’une autorité, car la tige 
de cette plante méditerra-
néenne fut, dans l’Antiquité, 
l’attribut du maître d’école, 
avec lequel ce magister écri-
vait sur le sol. Non sans en 
user pour infliger quelques 
punitions physiques, symbo-
liques avant tout car elle est 
légère et cassante. Des coups 
sur les doigts, comme avec 
une règle. Chez les Romain 
d’ailleurs, « tendre la main à 
la férule » signifiait étudier : 
enseigner et châtier allaient 
de pair.
Légende tenace pour une tige 
cassante : ferula est le sort 
par lequel un jeune sorcier, 
Harry P., fait surgir une attelle 
pour immobiliser son ami 
Ron, blessé - il faut l’imagina-
tion de J.K. Rowling pour faire 
d’une tige creuse une attelle 
efficace ! -.
Mais nous devons plus à cette 
plante… S’étant approché de 
Zeus, Prométhée « déroba, 
dit Hésiode, au creux d’une 
férule, l’éclatante lueur du 
feu infatigable » : il offrit ainsi 
le feu à l’Homme puis en fut 
puni. La tige de férule avait 
la réputation de protéger 
durablement les brandons 
incandescents, permettant 
le transport du feu. Navré 
de vous décevoir : des essais 
récents mettent à mal ce 
mythe… la braise reste vivace 
à peine quelques minutes. 
Qu’importe : notre férule 
fleure bon les rivages grecs.

La vie  
des plantes

Denis Richard, pharmacien, 
est chef de service au centre 
hospitalier Henri-Laborit et 
spécialiste des plantes et de 
leur usage.

Carnet de voyage

Sam et Lulu viennent de 
terminer leurs études. Avant 
de plonger dans le grand bain 
de la vie professionnelle, ces 
Poitevines d’adoption sont 
parties au Japon entre mars  
et mai. De là-bas, les deux 
amies ont rapporté des 
tonnes de souvenirs et des 
reportages visibles sur  
www.perlesdetokyoites.fr

«  Nous avons passé douze se-
maines au Japon, et plus par-
ticulièrement à Tokyo, dans le 
cadre d’un projet en faveur du 
tourisme nippon. Le tsunami 
qui a touché la région de Sen-
dai a été un élément déclen-
cheur. Un seul objectif nous 
préoccupait : montrer que le 
Japon n’est pas aussi inacces-

sible qu’on le pense. Pour cela, 
nous avons monté notre projet 
« Perles de Tokyoïtes », dont 
le concept principal était de 
visiter un quartier de la capi-
tale japonaise par semaine, 
pour en faire une chronique 
culturelle.
Le point le plus marquant 
de notre séjour a été notre 
confrontation avec la popu-
lation, unie autour de valeurs 
humaines ancrées et d’une 
gentillesse incroyable. Nous 
avons eu la chance de ren-
contrer des personnes for-
midables. Un jour, alors que 
nous étions en train de faire la 
queue pour acheter des billets 
d’un match de baseball, un 
couple nous a approchées pour 
nous offrir des billets inutilisés. 
Nous avons ainsi pu découvrir, 

en leur compagnie, le sport 
national et la complicité des 
supporters en effervescence.
Ce projet a été une expé-
rience forte en échanges et 
en surprises. L’émotion nous a 
saisies, lorsque des lieux aussi 
emblématiques que le carre-
four de Shibuya ont défilé sous 
nos yeux. Même après deux 
mois passés à Tokyo, nous 

étions stupéfaites en nous 
imprégnant, chaque semaine, 
de l’atmosphère unique des 
quartiers. De véritables villes 
aux attractions bien distinctes 
se regroupant harmonieuse-
ment pour former une capitale 
cosmopolite. À coup sûr, le 
Japon est un pays riche en dé-
couvertes et en dépaysement 
culturel. »

Perles de 
Tokyoïtes



7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour assister 

à l’avant-première du film «Bowling»,  

le jeudi 12 juillet, à 20h, au Méga CGR.

Pour gagner une place, connectez-vous sur le site 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne Du mardi 3 au lundi 9 juillet inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Clément, 19 ans
« J’ai aimé le film du début 
à la fin. On retrouve l’uni-
vers et l’humour des trois 
autres épisodes. Le person-
nage de la mémé un peu 
folle m’a particulièrement 
fait rire. Ce dessin animé 
plaira à tout le monde, 
quel que soit l’âge ! »

Film d’animation réalisé par Steve Martino,  
Mike Thurmeier (1h34).

Vatsana, 28 ans
«  Le film m’a beaucoup 
plu. J’avais un peu peur 
que la saga s’essouffle 
mais, au contraire, je me 
suis vraiment amusée. 
Scrat et Sid sont toujours 
marrants. La mémé avec 
son côté sénile est une 
belle trouvaille. »
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L’Âge de glace nous fait fondre
L’obsédé du gland, Scrat, a une nouvelle fois provoqué une catastrophe. Par 
inadvertance, il crée les cinq continents et entraîne Manny, Sid et Diego dans de 
nouvelles aventures. Et quelles aventures !

Scrat, le petit écureuil complétement givré, est toujours à la poursuite de son gland. Lorsqu’il met 
enfin la main sur ce précieux trésor, il cherche à le mettre à l’abri et l’enfonce profondément dans 
la glace. Catastrophe ! Le sol se fissure peu à peu et la banquise se brise. Bref, Scrat a encore une 
fois joué de malchance… Diego, le tigre à dents de sabre et au grand cœur, Manny, le mammouth 
protecteur et Sid, le paresseux stupide, en paient les conséquences. Les trois amis dérivent en 
pleine mer avec, pour seul radeau, un bloc de glace. Cerise sur le gâteau, l’océan grouille de pirates 
malveillants. Il ne fait pas bon rester dans les parages…
Le quatrième épisode de l’âge de glace est hilarant ! La saga, entamée il y a dix ans, ne prend pas 
une ride et on retrouve avec bonheur les personnages, si attachants, qui ont fait le succès du dessin 
animé. Les nouveaux venus sont, eux aussi, irrésistibles, à l’image de « Mémé ». La grand-mère de 
Sid, sénile, édentée, loufoque et au caractère bien trempé, fait hurler de rire le spectateur. Quant 
à Scrat, ses mimiques et sa malchance le rendent si attendrissant, que tout un chacun voudrait 
l’adopter. Le scénario, simple et prévisible, n’entache en rien la puissance comique du film. On ne 
boude pas son plaisir. Mieux, on en redemande.  

 n  Chronique  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr 

buxerollEs

Abel, 21 ans
«  Les gags de Scrat et 
de la mémé sont supers 
drôles. L’humour de l’Âge 
de Glace est typique, on 
ne le retrouve pas dans 
d’autres films et c’est tant 
mieux. De A à Z, je n’ai pas 
cessé de rigoler. Il faut aller 
le voir. »
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Bernard Dadillon. 66 
ans. Grande gueule 
assumée, l’ancien 
postier, figure 
incontournable du 
sport poitevin, a frôlé 
la mort il y a quatre 
ans. Le handicap 
est devenu son pain 
quotidien, le sel de 
son combat contre les 
injustices. 
              n  Nicolas Boursier                          

nboursier@7apoitiers.fr

Le paquetage était ficelé. 
Son bateau, restauré pen-
dant cinq longues années, 

prêt à descendre le Canal du 
Midi. Juin touchait à sa fin, Ber-
nard Dadillon au rêve de lar-
guer les amarres. « Et puis, j’ai 
eu un malaise. » La sentence 
est abrupte. Comme une fin de 
non-recevoir. 
L’été 2008 a jeté ses premiers 
feux. Le retraité est plongé 
dans le noir. L’accident vas-
culaire cérébral dont il vient 
d’être victime le prive, du 
jour au lendemain, de l’usage 
de sa jambe et de son bras 
gauches. Son diaphragme 
fragilisé altère sa capacité à 
parler. Quinze jours au CHU, 
neuf mois à Saint-Charles. Une 
vie résumée à quatre murs, un 
lit et un fauteuil roulant. « J’en 
ai pleuré des nuits entières. »
La mort l’a frôlé, le handicap 
l’étreint. Maudite fatalité. 
Implacable injustice que celle 
de l’abandon. Les potes qu’il 
croyait fidèles ne prennent 
plus de ses nouvelles. L’espoir 
de regoûter au nanan du foot, 
de la chanson ou des sports 
nautiques se noie dans le 
doute. « Et pourtant, j’étais 
toujours en vie, insiste-t-il. 
Cette chance-là, je la dois aux 
kinés et la mesure jour après 
jour. »
  
u Du feu sous la plume
Oui, Bernard est vivant. Quatre 
ans après le drame, ses jambes 
le portent enfin. A pas mesu-
rés, il avance. Même son bras, 
naguère inerte, peut dessiner 
dans l’air. Lent, mais mobile. 
A l’image du bonhomme, il 
ne veut plus se replier. Il se 
tend dès lors vers de nouvelles 
batailles. 
Ses coups de gueule au bord 
des terrains de football ou de 
basket du département lui 
ont forgé une réputation de 

supporter « passionnément 
obtus », aimé ou haï, mais en 
tout cas connu du tout-Poi-
tiers. L’essentiel est désormais 
ailleurs. « Je n’ai plus la force 
de passer mes journées dans 
les stades », explique-t-il 
simplement. 
Oui, l‘essentiel est ailleurs. 
Le respect des handicapés, la 

défense du peuple iranien, la 
sauvegarde des intérêts de 
Madagascar, où il effectua 
autrefois son service militaire, 
l’opposition à l’acharnement 
thérapeutique en fin de vie... 
Son feu d’artillerie pilonne 
tous azimuts. « Ce que je ne 
peux plus dire, désormais, 
je l’écris. » Et il écrit tous les 

jours. Aux mairies, aux col-
lectivités, aux associations, à 
quiconque ne fait pas ce qu’il 
faut pour apaiser son courroux. 
« Je crois notamment qu’à la 
mairie de Poitiers et au Poi-
tiers Basket, ils en ont marre 
de mes courriers. »
Depuis des mois, Dadillon-le-
tatillon est en bisbille avec le 

PB 86. « Car à Saint-Eloi, peste-
t-il, rien n’a encore été fait 
pour aménager des emplace-
ments adaptés aux handica-
pés. Être en fauteuil derrière 
le banc des joueurs et ne rien 
voir du match, c’est comme 
avoir un beau gâteau dans son 
assiette et avoir interdiction 
d’en manger. » Aujourd’hui, 
Bernard Dadillon a beau être 
sur ses deux jambes, il ne veut 
pas s’en laisser conter. « Oui, 
je suis aigri, assume-t-il. Mais 
si je me bats, c’est autant pour 
les autres que pour moi. »

u Le militantisme 
     dans les veines
Dans le repli de sa demeure 
bérugeoise où, confirme-t-il, 
« rares sont les copains à se 
déplacer », l’ancien brigadier 
de La Poste nourrit sa ran-
cœur. Affranchi de ses amitiés 
égratignées. Oublieux de ces 
inclinations dévorantes pour le 
sport, « les femmes, eh oui » 
et l’engagement humain, qui 
n’ont jamais cessé de guider 
ses pas. « J’étais déjà une 
grande gueule, cette fracture 
radicale n’a rien arrangé. » 
Syndicaliste, amicaliste, po-
seur d’affiches, en 2007, pour 
les campagnes législative de 
Catherine Coutelle et prési-
dentielle de Ségolène Royal  
-« celle-là, je l’ai menée au 
côté de Najat Belkacem, l’ac-
tuelle porte-parole du gouver-
nement »-, Dadillon a toujours 
eu la fibre militante. Et ne s’est 
jamais fait prier pour envoyer 
paître ceux qui broutaient sur 
son territoire. Même une forte 
tête comme le champion du 
monde 98, Lionel Charbonnier, 
est passée sous les fourches 
caudines de sa réprobation.  
« J’avais été coopté au bureau 
du Stade poitevin football, 
rappelle l’ancien joueur 
et dirigeant de Sanxay et 
Lusignan. Ça a duré six mois. 
Avec Charbonnier comme 
manager, je savais que ça ne 
pourrait pas coller longtemps. 
J’ai subi ses colères, mais je 
lui ai toujours fait savoir que 
n’avais ni confiance en lui, ni 
peur de lui. Il est parti. Moi 
aussi. Et c’était bien mieux 
comme ça... »
Oui, Bernard est vivant. Mais 
son cœur est en jachère. Com-
bien de temps encore l’égaré 
involontaire laissera-t-il ses 
écorchures à vif ? L’aigreur est 
humaine. Mais elle n’a jamais 
fait avancer personne.

J’étais déjà une grande gueule,  
cette fracture radicale n’a rien arrangé. 

L’aigreur est humaine




